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ÉVÉNEMENT■ Les élus votent le soutien d’Orléans à la restitution du premier festival international du film

« On en parlera même à Télérama »

Lilian Maurin
lilian.maurin@centrefrance.com

T out juste concrétisée
par l’unanimité du
conseil municipal ,

la participation de la Ville
d’Orléans à la restitution
du premier festival inter­
national du film, cher à
son créateur, le ministre
orléanais Jean Zay, n’est
plus à mettre au condi­
tionnel.

Unanimité, d’une part,
pour approuver la conven­
tion avec Le Cercle Jean­
Zay d’Orléans (l’associa­
tion est l’un des porteurs
du dossier), ainsi qu’une
aide « non négligeable »
de 100.000 euros (soit en­
viron un tiers du budget).

« Une semaine
de culture
vivante »

Le conseiller Abel Moittié

a redonné les grands prin­
cipes, définis par le Comi­
té Jean Zay Cannes 39, qui
guident l’organisation de
« Cannes 1939 à Orléans ».

« Véritable festival de ci­
néma », il rendra homma­
ge à Jean Zay et son action
pour le 7e art français du
12 au 17 novembre, à Or­

léans : à travers des prix
d é c e r n é s p a r u n j u r y
« compètent et critique »,
des projections, des céré­
monies d’ouverture et de
fermeture… Tout un pro­
gramme à dérouler entre
le théâtre d’Orléans, le
Bouillon (sur le campus)
et le cinéma les Carmes.

« Au­delà du rendez­vous
cinématographique, ce
sera dans la ville d’Or­
léans, et même dans la
métropole, une semaine
de culture vivante », a an­
noncé Abel Moittié, con­
seiller municipal délégué à
la mémoire : avec « des ci­

némobiles dans différents
lieux », « des cérémonies
d’interprétation théâtrale,
des émissions de radio, un
journal sur le Web, des
ateliers en lien avec les
métiers du cinéma […]… »
Une ambition appuyée
par des actions pédagogi­
ques (scolaires) et un col­
loque universitaire inter­
national de trois jours, à
l’hôtel Dupanloup.

Pour le
rayonnement
et l’engagement

Abel Moitt ié voit , là ,
« l’occasion pour Orléans
d’un grand moment de
rayonnement puisque
nombre de personnalités
du monde du cinéma et
de la critique seront pré­
sentes […]. On en parlera
même dans Télérama. »
C’est bien « quelque chose
d’important » qui se trame
et « justifie le soutien de la
Ville d’Orléans et le sou­
tien spirituel et philoso­
phique et engagé de cha­
cun d’entre nous ». ■

èè S’informer. Site du Comité
Jean Zay Cannes 39 :
www.festivalcannes1939.com.

Ce sera 100.000 euros, près
d’un tiers du budget. Le con-
seil municipal confirme qu’il
met la main à la poche pour
organiser « Cannes 1939 à
Orléans », le festival ima-
giné par Jean Zay.

UNANIMITÉ. Le conseil municipal d’Orléans vient de confirmer son soutien au festival « Cannes
1939 à Orléans » à hauteur de 100.000 euros. PHOTO D’ARCHIVES ÉRIC MALOT

OPPOSITION
CHEF DE FIL DU PS. Corinne
Leveleux-Teixeira. L’élue se
félicite de l’initiative et se
demande si ce premier
événement n’est pas
l’occasion de pérenniser un
festival de cinéma à Orléans,
« pour plus de visibilité »
offerte à la ville.
CONSEILLÈRE PCF.
Dominique Tripet.
Cet événement est « un juste
hommage rendu à Jean Zay ».
Une demande : « Ne faisons
pas de ce festival-là, comme
à Cannes, un festival paillette,
starlette et carpette… même
si elle est rouge. »

MAJORITÉ
OLIVIER CARRÉ. Maire
d’Orléans. Du glamour, il en
faut : « Jean Zay voulait un
festival populaire et qui soit
un peu paillette, pas au sens
péjoratif mais de mise en
valeur des artistes de
l’époque, de tout ce qu’il y
avait derrière le cinéma
de l’époque. »
« Les combats que menait
Jean Zay en 1939, j’en vois un
certain nombre qui reste
malheureusement d’actualité
[…]. Les raisons qui ont fait la
genèse de ce festival méritent
d’être rappelées. Notamment
à la jeunesse […]. C’est la
raison pour laquelle j’ai
particulièrement soutenu
et voulu soutenir cette
initiative. »

èè REMARQUES

COMMERCE■ Victime d’un accident, il va renaître place Gambetta

Le kiosque va enfin rouvrir !
Surveillez l’esplanade du
boulevard Rocheplatte. Le
vendeur de journaux pour-
rait rouvrir ces prochains
jours, six mois après la date
initiale prévue…

Il en a connu des péripé­
ties, ce kiosque à journaux
vert bouteille. Fermetures
successives, réouvertures
é p h é m è re s … D e r n i e r
couac en date : il a été en­
dommagé par une voiture.

Le 17 septembre dernier,
il devait lever son rideau
de fer. Tout était prévu,
calé. La Ville avait trouvé
un exploitant pour le pro­
priétaire MédiaKiosk.

Le kiosque a été
déplacé sous la
violence du choc

Mais c’était sans comp­
ter sur un spectaculaire
accident de la route : une
voiture a terminé sa cour­
se dans la vitrine et la por­
te a été enfoncée. Le kios­
que tout entier a même
été déplacé sous la violen­
ce du choc. Il n’a donc pas
pu rouvrir…

Mais ces jours­ci, des
employés s’activent sur le
site, situé sur le terre­plein
central du boulevard Ro­
cheplatte, devant la mé­
diathèque. Ils refont toute
la devanture en vue de la
réouverture prochaine. On
n’ose plus trop y croire
mais l’exploitant confirme
qu’il devrait relancer l’ac­
tivité « le plus vite possi­
ble, dans un mois maxi­

mum » avec l’appui d’un
associé.

L’homme est le patron
de la boulangerie Saint­
Paterne voisine, installée
rue Bannier, en face de
l’église. Il y vendra les
pr incipaux titres de la
presse quotidienne et pro­
posera aussi de la restau­
ration rapide (sandwiches,
salades, crêpes…). Le pu­

blic – surtout une clientèle
d’employés du quartier –
pourra prendre à empor­
ter ou s’installer sur des
mange­debout, en terras­
se.

Un recrutement est en
cours pour tenir la cahute,
qui devrait être ouverte de
8 à 19 heures, surtout en
semaine. ■

Marie Guibal
marie.guibal@centrefrance.com

EXPLOITANTS. Le boulanger voisin va être aux manettes du lieu, avec un associé. PHOTO M.G.


